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TRADITION EN DIRECT
La vie monastique sur smartphone 
comme si on y était : c’est le but de l’ap-
pli de l’abbaye du Barroux (Provence). 
Cette communauté bénédictine traditio-
QDOLVWH�IRQGpH�HQ������GLႇXVH�HQ�GLUHFW�
VHV� VHSW� RႈFHV� TXRWLGLHQV� HQ� ODWLQ��
et propose leur réécoute ad libitum (à 
l’envi). Une atmosphère hors du temps. 
Sauf pour le recours aux nouvelles 
technologies.

�http://www.barroux.org/fr/divers/applica-
tions-barroux.html

NOUVELLE MATIÈRE
/H�PDJD]LQH�VFLHQWL¿TXH�Matière grise 
fait peau neuve. Il a changé de look 
HW� HQ¿OH� XQ� QRXYHO� KDELOODJH�� GRQW� XQ�
générique aux couleurs mode. Centré 
sur les métamorphoses du monde, il 
présente de nouvelles séquences. Re-
connu à l’étranger pour ses qualités, il 
est souvent primé lors de compétitions 
internationales de vulgarisation scien-
WL¿TXH�

6XU�/D�8QH��¿Q�GH�VRLUpH��VDPHGL�DSUqV�PLGL�
et dimanche matin)
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Véronique a de la famille 
en Pologne et en Gua-
deloupe. Elle commu-
nique avec elle soit par 
smartphone, soit via 

son ordinateur, selon deux systèmes 
GL൵pUHQWV�� (OOH� SHQVH� DX[�PqUHV� GHV�
temps passés qui devaient attendre le 
facteur pour avoir de temps en temps 
des nouvelles de leurs enfants qui 
étaient au loin et ne pouvaient ni les 
voir ni les entendre. « Nous avons fait 
XQ� JURXSH� IDPLOLDO�� &RPPH� oD�� HQ-
IDQWV� HW� EHDX[�HQIDQWV� UHoRLYHQW� OHV�
mêmes nouvelles� ª�� D൶UPH� GH� VRQ�
côté Marguerite qui voyage beaucoup 
dans le virtuel et dont les enfants et 
petits-enfants habitent aux antipodes. 
Pour tous les grands-parents, c'est du 
bonheur.

Les logiciels et les applications qui 
permettent de garder le contact par in-
ternet ou smartphone sont nombreux 
et en général gratuits. Grâce à eux, 

être proche de ceux qui vivent loin est 
devenu simple comme bonjour. L'ins-
tallation du logiciel et la création d'un 
compte ne prennent que quelques mi-
nutes. Une fois installé, le programme 
choisi reste opérationnel. On peut 
voir et entendre tout ce qui se passe 
devant la caméra du correspondant 
et vice-versa. Maryse explique que 
c'est son propre père, né bien avant 
l'informatisation et habitant le Sud de 
la France, qui a introduit Skype à la 
maison. 

RECONNAISSANCE 
FACIALE

« &
HVW�EOXৼDQW�!, s'exclame Thomas, 
médecin belge expatrié à l'autre bout 
du monde avec toute sa petite famille. 
La vidéo rapproche : on peut voir les 
expressions faciales et ainsi rester 
SOXV�DWWHQWLI�j�VRQ�LQWHUORFXWHXU��&
HVW�
magique pour les enfants, sinon ils 

GpFURFKHUDLHQW��$LQVL��QRV�¿OOHV��DORUV�
qu'elles étaient toutes petites, ont re-
connu leurs grands-parents lors de 
QRV�UHWRXUV�HQ�(XURSH��3RXUWDQW�FHOD�
faisait des mois qu'elles ne les avaient 
SDV� YXV� HQ� YUDL�� » Dans la famille, 
on fait de « la téléportation pour les 
nuls ». La belle-sœur de Thomas re-
late l'épisode : « Nos enfants, ici en 
Belgique, jouaient à la dînette avec 
leur oncle et lui tendaient à manger 
FRPPH�j�WUDYHUV�O
pFUDQ� » Aux deux 
familles, il leur est même arrivé de 
souper virtuellement ensemble en 
mettant l'ordinateur en bout de table.

/D�¿OOH�G
,VDEHOOH�OXL�D�IDLW�©�YLVLWHU�ª�
son kot en Suisse en baladant son or-
dinateur. « Nous avons aussi "cuisiné 
HQVHPEOH��XQ�VRLU��explique la maman. 
0D�¿OOH��GDQV�VD�FXLVLQH�j�/DXVDQQH��
%HQ�HW�PRL��GDQV�OD�Q{WUH�HQ�%HOJLTXH��
$YHF�OH�SRUWDEOH�ELHQ�PLV�HQ�UHFXO�VXU�
le radiateur de sorte qu'elle puisse 
nous voir aux fourneaux… et inverse-
PHQW��WRXW�HQ�EDYDUGDQW�HQVHPEOH��»

QUOTIDIEN PARTAGÉ
Bruno, Belge vivant au Québec, 
communique avec plusieurs de ses 
proches en Belgique, dont deux qui re-
fusent la caméra. L'une, parce qu'elle 
« QH�SDVVH�SDV�ELHQ�j�OD�WpOpYLVLRQ », 
l'autre, parce qu'elle ne se sent pas 
présentable dans son intérieur, lais-
sant entendre qu'elle ne sort de chez 
HOOH� TXH� ELHQ� FRL൵pH� HW� PDTXLOOpH� ��
Une troisième bouche sa caméra en 
tout temps sous un papier-collant car 
elle redoute que des gens l'observent 
malgré elle !

Catherine, épouse, mère et grand-
mère, explique que, grâce à cette tech-
nologie, même quand ses enfants sont 
au bout du monde, ils sont très proches. 

Allô
mamie ! 
3RXU�]pUR�HXUR
Chantal BERHIN

Skype, WhatsApp, Viber…
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passée sous silence dans 
les médias. Or, la photo, 
issue du journal Nord-Lit-
toral, montrait l’église de 
Zuydcoote, saccagée en 
novembre par un jeune 
homme psychologique-
ment instable. Plusieurs 
internautes ont démon-
té l’arnaque. Mais sans 
grand succès. Les ru-
meurs sont toujours plus 
vivaces que les démentis.

MANIPULATIONS 
INTENTIONNELLES
Semant le doute, les sites 
prétendument critiques 
pullulent de plus en plus. 
&UR\DQW��HQ�V¶\�¿DQW��DJLU�
en citoyen, on a souvent 
tendance à les croire, 
sans se demander qui ils 
cachent. Mi-décembre, 
O¶XQ�G¶HQWUH�HX[�D�DႈUPp��
photo à l’appui, que la 
profanation d’une église 
de Dunkerque avait été 

FIN DES ONDES

Après France Info et 
France Bleu, Radio 
)UDQFH� D� PLV� ¿Q�� FH� �HU�
MDQYLHU�� j� OD� GLႇXVLRQ� GH�
France Inter en ondes 
longues depuis le site de 
Allouis. Il n’est donc plus 
possible d’écouter cette 
station sur un(e) (auto)
radio en Belgique. Seules 
subsistent : la réception 
en ligne et l’écoute par ra-
diodistribution. 
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« On partage leur quotidien de façon 
WUqV�VHQVLEOH��-H�GLUDLV�PrPH�TXH�OHV�
relations et les contacts avec eux sont 
plus fréquents que s'ils vivaient dans 
XQ� YLOODJH� YRLVLQ� » Sans doute, la 
distance réelle permet-elle d'assurer à 
chacun une forme de paix, car on sait 
que les parents restés au pays ne vont 
pas débarquer dans le quart d'heure. Il 
ne faut peut-être pas être trop proches 

pour s'ai-
mer. L'hy-
p o t h è s e 
r e j o i n -
drait l'idée 
émise par 
des cher-
cheurs en 
sociologie, 
à propos 

de la convivialité entre voisins : on 
s'entend d'autant mieux que l'on a 
chacun sa zone de repli. Vivre trop 
près les uns des autres fait peur. Ainsi, 

il est facile de communiquer par PC 
interposé parce que l'interlocuteur 
ne risque pas d'envahir réellement la 
maison. 

CONSULTATION PAR 
SKYPE
On ne peut pas se passer de contacts 
réels, souligne une dame sur un fo-
rum de discussion, qui a eu recours 
à cette technologie au cours d'une… 
psychothérapie. Sa psychologue est 
allée s’installer à plus de trois cents 
kilomètres de leur ville initiale. Elles 
ont choisi de continuer à travailler en-
semble dans un mode mixte : la thé-
rapeute revient trois fois par an et la 
patiente se rend au même rythme dans 
la ville de sa psy. Le reste du temps, 
elles se voient sur Skype. Celle qui 
FRQVXOWH� D൶UPH� TXH� OHV� UHQFRQWUHV�
par écrans interposés lui ont permis 
de lâcher beaucoup plus facilement 

un certain nombre de choses grâce 
à cette distance. La technologie crée 
XQH� IRUPH� GH� VpFXULWp� GL൵pUHQWH� HW�
des conditions qui sont très complé-
mentaires. Mais elle précise que les 
FRQWDFWV� YLUWXHOV� VHXOV� QH� VX൶VHQW�
pas. Sentir une présence réelle reste 
primordial.

Même si chacun est bien conscient 
des distances, la proximité ainsi créée 
est importante parce que plusieurs 
sens sont sollicités. La vue et l'ouïe 
simultanément, avec des images qui 
bougent et auxquelles on apporte du 
sens. Savoir que l'échange est gratuit 
permet de se décrisper. Il n'est pas né-
cessaire de peser tous les mots, ni de 
se précipiter pour dire en un rien de 
temps ce que l'on pense être le plus 
urgent à se partager. On évite ainsi la 
maladresse d'une phrase mal placée 
dans un courrier postal ou au cours 
d'un appel téléphonique bien coû-
teux. On peut donc adopter une cer-
taine souplesse, un lâcher prise. C'est 
comme une invitation à se laisser aller 
à la fantaisie. Ferait-on pareil dans la 
vraie vie ? C'est à espérer. Ŷ

UNE PROXIMITÉ TECHNOLOGIQUE.
Sans négliger le contact.
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Loin des yeux, loin 
du cœur ? Depuis 
quelques années, 
les applications 
gratuites de 
messageries audio 
et vidéo font mentir 
le proverbe.

« Être proche 
de ceux qui 

vivent éloignés 
est devenu 

simple comme 
bonjour. »


